
TÉMOIGNAGES
Mardi 29 janvier 1963.

Le président: Messieurs, je vois que nous sommes en nombre.
Avant de commencer, je dois informer les membres du Comité que j’ai 

communiqué avec les gens de Montréal au sujet du voyage. Celui-ci est reporté 
aux jeudi, vendredi et samedi matins, les 14, 15 et 16 février.

Les membres du Comité spécial des médicaments nouveaux dirigé par 
le Dr Brien seront aussi présents mardi prochain à 9 heures et demie du matin. 
J’ai parlé au Dr Brien au téléphone et nous essayons de communiquer avec les 
deux autres messieurs qui font partie de ce Comité pour nous assurer qu’ils 
pourront être ici en même temps.

J’ai cru, pourvu que cela réponde aux désirs du Comité, que nous pour­
rions peut-être entendre le ministre ce matin et ensuite l’interroger en marge 
de son exposé. Le Dr Morrell, directeur des Aliments et Drogues, pourrait 
ensuite se faire entendre et être interrogé. J’espère qu’une telle façon de 
procéder agrée aux membres du Comité.

Des voix: D’accord.
L’honorable J. Waldo Monteith (Ministre de la Santé nationale et du 

Bien-être social) : Monsieur le président, comme c’est aujourd’hui la première 
réunion du Comité, serait-il conforme au règlement que je présente certains 
des fonctionnaires de mon ministère qui m’ont accompagné aujourd’hui?

Le président: Oui, monsieur.
M. Monteith: Monsieur le président, à ma droite se trouvent le Dr G. D. 

W. Cameron, sous-ministre de la Santé nationale et du Bien-être social, puis 
le Dr C. A. Morrell, chef de la Direction des aliments et drogues; M. R. E. 
Curran, conseiller juridique du Ministère, et M. Eric Preston, chef des Services 
du personnel.

En plus du directeur, il y a les fonctionnaires supérieurs de la Direction 
des aliments et drogues que je vais vous nommer:

Le D' L. I. Pugsley, codirecteur; le Dr R. A. Chapman, directeur adjoint 
chargé des services scientifiques; le Dr J. B. Murphy, médecin en chef; M. M. G. 
Allmark, chef de la Section de pharmacologie et de toxicologie; M. Paul Soucy, 
chef de la Section des spécialités pharmaceutiques ou des médicaments bre­
vetés, et M. R. C. Hammond, chef de la Division des stupéfiants.

Je crois que, en général, ce sont là les principaux fonctionnaires du mini­
stère qui seront disponibles pour nous fournir des renseignements.

Vous avez tous sous la main de nombreux rapports de presse au sujet des 
propriétés très dangereuses de certaines drogues et de la pollution générale 
de son milieu par l’homme lui-même, et à la Chambre des communes vous en 
avez aussi beaucoup entendu parler.

Dans ce comité, qui a certainement une immense tâche à accomplir, vous 
aurez l’occasion de connaître directement les points de vue des experts de la 
médecine et de la science. Vous serez, nous en sommes certains, enfin capables 
de situer l’ensemble de la question dans votre esprit et dans celui de tous les 
Canadiens.

Chacun de nous, qui sommes dans cette salle, sera toute sa vie le témoin 
des effets de la thalidomide, à mesure que grandiront ses victimes.
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